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Stéphane Paglia, Président de la CCI du Pays
d’Arles : “Avant, on « boostait » le territoire,
maintenant, on « accélère » les entreprises.“

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


4 juillet 2024 |

Ecrit par le 4 juillet 2024

https://echodumardi.com/tag/min/   2/26

La circonscription de la Chambre de Commerce et d’Industrie du Pays d’Arles ce n’est pas rien,
en superficie d’abord (45% des Bouches du Rhône), en population (209 595 habitants), en
entreprises (15 710) et en emplois ( 36 195 salariés). Avec des villes attractives, Arles, Saint-
Rémy-de-Provence, Les Baux, Fontvieille, Maussane, Tarascon, Maillane, Châteaurenard, Saint-
Martin  de  Crau,  Les  Saintes-MAries-de-la-Mer,  entre  Alpilles,  Camargue  et  Montagnette,
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vergers et oliveraies.

Elu en 2016, réélu le 22 novembre 2021 avec son équipe, Stéphane Paglia fonce. Il a étoffé son réseau,
multiplié les actions, les coopérations, les partenariats, les signatures de conventions, renforcé les liens
entre les acteurs économiques et leurs territoires d’action et décuplé les services et les rendez-vous.

Il avait lancé 10 projets-phares, sa feuille de route, sa boussolle pour la mandature 2021-2026 pour
« faire grandir les entreprises, relever avec elles le défi des transitions numérique, environnementale et
industrielle  et  accélérer  la  transformation  du  pays  d’Arles,  en  faire  un  territoire  d’excellence  par
l’innovation, par sa main d’oeuvre qualifiée et par ses équipements performants ».

“Faire  grandir  les  entreprises,  relever  avec  elles  le  défi  des  transitions  numérique,
environnementale et industrielle.“

Où en-est-on aujourd’hui?
Réponse de Stéphane Paglia : « D’abord, nous avons ouvert, à la rentrée de septembre dernier, notre ‘IES
Business School’ – Ecole de commerce et de management au coeur d’Arles avec 25 élèves installés pour
l’instant dans les locaux de la CCI. A terme, elle sera bâtie près de la Tour LUMA, à côté du Lycée
Pasquier. Ainsi, nous garderons nos étudiants sur place, la scolarité ne coûte que 3 000€ (3 fois moins
chère qu’ailleurs) et ils ne quitteront plus la Provence pour aller chercher du boulot ailleurs puisque les
entreprises ont besoin de cerveaux et de salariés compétents ».

Avec comme idée-force « L’élève au coeur de l’école », elle proposera des formations de Bac + 1 à Bac +
3, avec des certifications en banque & assurances, commerce international, marketing & communication
digitale, immobilier, vente & négociation, communication évenémentielle, marketing du sport, tourisme
& hôtellerie, resoources humaines, gestion d’entreprise.

“Que faire des camions qui passent chez nous entre l’Espagne et l’Italie avec la pollution
qu’ils génèrent?“

Le contournement d’Arles?
« On en parle depuis plus de 30 ans, il y a urgence à passer à l’acte. Cet axe est emprunté par 73 000
véhicules par jour dont 7 000 poids-lourds. On dénombre environ 200 accidents par an. Une nouvelle
enquête publique arrive pour requalifier l’autoroute en boulevard urbain qui intègre Tarascon et Saint-
Martin-de-Crau. Il faut supprimer cette balafre qui déchire la ville. La question qui se pose est : que faire
des camions qui passent chez nous entre l’Espagne et l’Italie avec la pollution qu’ils génèrent? Une
autoroute  avec  caténaires,  évidemment,  ferait  baisser  la  carbonation,  une  expérimentation  serait
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souhaitable ».

“Une véritable ‘task force’ de l’évènementiel, implique que nous augmentions aussi notre
capacité hôtelière.“

Le Palais des Congrès doit être agrandi?
Réponse du Président de la CCI : « Oui, mais d’abord, il nous faut absolument faire une remise à niveau
des bâtiments qui sont une véritable passoire thermique. Or les études préalables coûtent déjà 300 000€.
Ensuite, avoir 1000m2 de plus pour accueillir salons et séminaires, développer notre notoriété et devenir
une référence nationale, une véritable ‘task force’ de l’évènementiel, implique que nous augmentions
aussi  notre capacité hôtelière.  Or,  il  manque un établissement 4 ou 5 étoiles et d’une centaine de
chambres. Sinon, les touristes d’affaires risquent d’aller dormir ailleurs, la mer est à 20km, Avignon,
Nîmes, à quelques encablures. En attendant, le Palais vient de se doter d’un « roof top » d’où on peut
admirer la ville à 360°.

“Nous avons aussi  tout un éco-système de maintenance ferroviaire,  ce qui est un atout
majeur.“

Et le port de commerce?
« Sa concesssion arrive à terme en ce moment, elle doit être prolongée. En fait, il appartient à l’Etat via
la Compagnie Nationale du Rhône. En 2020, l’activité avait été fortement impactée par la crise sanitaire.
L’an dernier, net redressement avec +13% de la filière des granulats, ballast et produits métallurgiques.
Et en 2022, le tonnage a grimpé de + 22% et le chiffre d’affaires s’affiche à 2,2M€. Cet outil quadri-
modal (route-fer-fleuve-mer), unique en son genre va faire l’objet de 12M€ de travaux supplémentaires
pour optimiser ses capacités, avec de nouveaux hangars pour accueillir encore plus de containers, une
nouvelle  grue,  un  hub  logistique.  Une  seconde  boucle  de  stockage  des  trains  sera  réalisée  pour
davantage de trafic et de sécurité. Nous avons aussi, sur place ‘RDT 13 Arles’, une régie des transports,
de la réparation de wagons et de locomotives, tout un éco-système de maintenance ferroviaire, ce qui est
un atout majeur ».

Avec la démarche ‘Port 2024’ , nous le doterons d’une plateforme biomasse et déchets dangereux, nous
pourrons,  à  terme,  valoriser  les  bio-déchets  (palettes  de  bois  et  pneus)  et  réaliser  une  station
d’avitaillement hydrogène. Nous avons aussi la place, avec une cale de halage de 135 mètres de long,
pour réparer des navires fluviaux, des barges, des péniches voire des bâteaux de croisère. Il y a 25
hectares disponibles à côté du port qui appartiennent à l’Etat ».
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“La culture et le tourisme ne suffisent pas.“

Culture et tourisme
Stéphane Paglia ajoute : « La culture et le tourisme ne suffisent pas. Même si en 2022, la fréquentation a
dépassé celle de 2021, elle a été sauvée par la clientèle étrangère qui dépense entre 100 et 500€ chez les
hébergeurs et moins de 50€ chez les commerçants, cafetiers et restaurateurs. Même si les Rencontres de
la Photo ont accueilli 127 000 visiteurs, les musées et monuments historiques (Arlaten, Arles antique,
Fondation Van Gogh) 200 000, la LUMA 120 000, les Feria (de Pâques et du Riz) ont permis d’engranger
12M€, même si on a dénombré 600 000 croisiéristes sur le Rhône, cela ne suffit pas, d’un point de vue
économique. En mai, on vient d’enregistrer + 20% de fréquentation, mais en juin, avec cette météo
capricieuse, les touristes boudent les terrasses de café et les boutiques. Les soldes d’hiver n’avaient pas
été à la hauteur des attentes des commerçants. Je pense qu’il faudrait les supprimer, vendre sur internet
à prix cassés, changer de modèle, ça permettrait d’écouler les stocks en masse ».

Autre souci, « Airbnb », cette plateforme d’hébergements utilisée par des particuliers qui louent leur
maison ou leur appartement. Airbnb est souvent accusé d’être responsable d’une pénurie de logements,
les locations saisonnières étant plus rentables que les baux annuels. « Il y en a trop » aquiesce Stéphane
Paglia,  » il faut trouver un meilleur équilibre ».

“Il nous faut booster nos jobs. Former ceux qui sont éloignés de l’emploi, les coacher, leur
redonner confiance.“

L’emploi
Il y a environ 10% de chômage dans le Bassin d’Arles, seulement 40% des foyers paient des impôts.
L’emploi est donc une préoccupation majeure du patron de la CCI. « On cherche de la main d’oeuvre
partout, on a besoin de salariés dans l’agriculture, la logistique, la restauration, la santé, l’éducation. On
doit former des jeunes, même s’ils sont en échec scolaire, favoriser les relations entre demandeurs
d’emplois et entreprises avec des rencontres, des opérations ‘job dating’.

Stéphane Paglia explique : « Il nous faut booster nos jobs. Former ceux qui sont éloignés de l’emploi, les
coacher, leur redonner confiance. Il y a d’anciens métiers à réapprendre, de chaudronniers, de soudeurs.
Les CMP (Constructions Métalliques et Préfabrication d’Arles) sont l’un des plus importants ateliers de
chaudronnerie d’Europe, béénéficiant d’une renommée mondiale avec un personnel hautement qualifié.
L’usine dispose de ponts roulants, fours, halls de sablage-peinture d’une capacité hors du commun. Sans
parler de son emplacement stratégique, près des autoroutes et des ports d’Arles et de Fos-sur-Mer. »

Pour aider les futurs chefs d’entreprises à se lancer, il a publié une brochure qui détaille les étapes de
l’aventure entrepreneuriale : quel budget prévoir, comment se présente le marché, comment m’imposer
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en tant que patron? Une autre , intitulée « Kit de recrutement », définit le profil du poste, les missions et
objectifs à atteindre, les compétences requises, la rémunération. Le but étant de l’intégrer au maximum
dans l’équipe et de l’impliquer dans le travail collectif.

Le président de la CCI évoque alors ‘chatGPT’ , ces textes générés par l’intelligence artificielle. « Il n’a
pas que de mauvais côtés » dit-il. « Avec lui, on peut gagner du temps. Par exemple, pour un plan de
formation en électro-technique, d’habitude il faut 2 jours. J’ai mis un quart d’heure à en concocter un.
C’est une vraie rupture, un bouleversement qui va impacter l’entreprise, la formation, l’insertion, et la
fonction de certains cols blancs ».

“Nous  pensons  à  des  implantations  d’hôtels  d’entreprises  au  plus  près  des  besoins,  à
Tarascon, Saint-Rémy, à Châteaurenard et à Saint-Martin-de-Crau.“

Hôtel d’entreprises, MIN, Provence Prestige
Il a aussi évoqué lors de notre entretien les hôtels d’entreprises. Le 1er créé à Arles en 2019 est complet,
il témoigne de l’intérêt des entrepreneurs pour ce type d’équipement qui leur propose un hébergement
physique et une domiciliation administrative. « Nous pensons à des implantations au plus près des
besoins, à Tarascon, Saint-Rémy, à Châteaurenard et à Saint-Martin-de-Crau. »

Dans un territoire profondément rural qui assure 60% de la production agricole des Bouches du Rhône,
Stéphane Paglia a également évoqué l’agriculture et l’alimentation de demain. « Nous soutenons le
Grand Marché de Provence de Châteaurenard, un Rungis du Sud qui associe producteurs, transporteurs
et transformateurs locaux qui intègre un pôle logistique de 7 hectares et un « Coeur de MIN » de 35
hectares avec transformation de produits biologiques ».

“Le terrain, écouter, échanger, c’est ma vie, toute ma vie.“

Lui  qui  passe  un  maximum  de  temps  sur  le  terrain,  à  écouter,  à  échanger,  à  la  rencontre  des
entrepreneurs et commerçants l’avoue « C’est ma vie, toute ma vie » et il sait aussi resituer Arles dans la
Romanité et dans l’histoire avec ses arènes, mais aussi les voisins du Pont du Gard et du Pont d’Avignon,
de la Tour Carrée de Nîmes, du théâtre Antique d’Orange, de Vaison. « Travaillons ensemble, nous avons
aussi un grand pôle nucléaire avec Tricastin, Iter, Marcoule Cadarache ». D’hier à aujourd’hui, l’histoire
continue à  s’écrire.  Et  comme cet  homme va toujours  de l’avant,  il  regarde déjà  vers  «  Provence
Prestige ». Le Salon de l’art de vivre en, Provence de la gastronomie, mode, bien-être & décoration qui
fêtera sa 30e édition du 23 au 27 novembre 2023.
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Stéphane Paglia, Président de la CCI du Pays d’Arles en compagnie de Jean-Baptiste Djebbari, alors
ministre des Transports. DR

Mine de rien, le MIN d’Avignon n’en finit pas
de se réinventer
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Première femme à diriger le MIN d’Avignon depuis sa création, Laëtitia Vinuesa recevait tout
récemment dans le Hall H ses homologues venus des Marchées d’intérêt national (MIN) de
Châteaurenard,  Carpentras,  Cavaillon,  Marseille-Les  Arnavaux,  Nice,  Grenoble,  Strasbourg,
Perpignan, Lyon, Haute-Corse et de Rungis, n°1 en Europe. Au cœur de leur réunion :  le
lancement de ‘La 1ère Semaine des circuits-courts et produits français’ qui se tiendra du 18 au
24 septembre 2023. Objectif : répondre à nos besoins alimentaires et environnementaux.

«  Une  façon  de  mettre  à  l’honneur  l’ensemble  des  acteurs  ‘Du  champ  à  l’assiette’,  producteurs,
grossistes, expéditeurs, négociants et détaillants qui s’engagent pleinement dans la mise en avant des
produits agricoles de chez nous » explique Marcel Martel, patron du MIN de Châteaurenard et vice-
président de la Fédération des Marchés de Gros de France. D’ajouter « Alors que les consommateurs
expriment un intérêt croissant pour les achats de proximité dans un contexte de baisse du pouvoir
d’achat et qu’ils cherchent à concilier maîtrise de leur budget et aspiration à une consommation durable
et responsable, les prix de l’alimentation ne cessent de grimper. La mise en avant de nos produits de
terroir permettra de les promouvoir avec le savoir-faire de nos agriculteurs ». Lors de cette semaine des
visites d’exploitations seront organisées au cœur des MIN avec les scolaires et avec une implication des
chefs cuisiniers.

Près de la moitié des Marchés de France
Sur les 26 MIN de France, une douzaine étaient représentés et leurs responsables ont pris la parole pour
d’abord définir ce que sont des ‘circuits-courts’ et en quoi le rôle des MIN et de leurs plateformes agro-
alimentaires est incontournable pour le sourcing des produits, leur traçabilité, leur qualité gustative et
nutritionnelle et  leur état  sanitaire.  Le directeur du MIN des Arnavaux,  Marc Dufour explique par
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exemple que « L’endive vendue sur le carreau de Marseille vient de Lille. Certes, elle traverse toute la
France du nord au sud, cela fait beaucoup de kilomètres, mais on n’en cultive nulle part ailleurs dans
l’hexagone. L’ananas ne pousse pas aux Pennes-Mirabeau, il vient de Martinique, de Guadeloupe et de La
Réunion, il est donc produit en France ultra-marine mais il arrive de loin. » Il conclut « Ne parlons pas du
coût de la main d’œuvre, en France, un salarié, charges comprises, est payé 2 000€ quand un marocain
touche 10 fois moins ». Pareil pour Doris Ternoy, présidente du MIN de Strasbourg : « Le local, pour
nous c’est ce qui pousse le long des rives du Rhin, mais des deux côtés, donc nous avons beaucoup de
maraîchage allemand et il vient d’à côté ».

Le MIN d’Avignon.

Répondre à nos besoins alimentaires et environnementaux
Gilles Bertrand du ‘Grand Marché de Provence’ intervient : « Nous avons des spécificités puisqu’en plus
des fruits et légumes, nous avons une filière riz de Camargue et un abattoir à Tarascon pour les taureaux,
donc la facture carbone est très basse. » La représentante de Rungis, Valérie Vion intervient : « Comme
notre site, malgré ses 234 hectares, est plein à 97%, il est envisagé un autre lieu sur une centaine
d’hectares avec des entrepôts, une agora des producteurs, des professionnels de la transformation et
mise en conserve avec encore plus de débouchés vers le commerce, la restauration, les cuisines scolaires,

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


4 juillet 2024 |

Ecrit par le 4 juillet 2024

https://echodumardi.com/tag/min/   10/26

les maisons de retraite, les crèches, les hôpitaux de la Grande Couronne parisienne. »

C’est au tour de Benoît Mathieu, président du MIN de Cavaillon d’intervenir. « En hiver, nous avons
moins de fruits et légumes français, mais nous tournons quand même autour de 70% de production
hegaxonale  en  moyenne  sur  l’année.  Dans  nos  locaux  mûrissent  bananes  de  Martinique  et  de
Guadeloupe. Nous travaillons main dans la main avec nos voisins des MIN d’Avignon, Châteaurenard,
Nîmes ou Marseille,  une synergie  qui  fait  de  nous  le  service  public  de  la  distribution alimentaire
sécurisée ». Le responsable du MIN d’Agen ajoute : « Nous, nous sommes un marché de producteurs de
fleurs, fruits et légumes. Le seul du Tarn et Garonne, entre Bordeaux et Toulouse et nous proposons 80%
de local.  Mais entre les problèmes climatiques,  le manque d’eau,  de main d’œuvre saisonnière,  de
transmission des exploitations quand les paysans partent à la retraite, les surfaces cultivées fondent
comme neige au soleil. Sans parler du problème d’enclavement, d’absence d’autoroutes, du coup les
transporteurs rechignent à travailler avec nous. »

L’activité du MIN d’Avignon, comme tous les autres MIN de France, débute très tôt le matin.

Enfin, les représentants de Haute -Corse venus en force de la Chambre d’Agriculture, ont rappelé en
quelques mots les données socio-économiques de l’Ile de Beauté : « 340 000 habitants, 3 millions de
touristes en haute saison, seulement 4 à 5% de production locale et 70 000 hectares de friches qui
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renforcent  l’appétit  d’ogre  des  spéculateurs  et  promoteurs  immobiliers.  Nous  avons  un  retard
indéniable. »

Un peu d’Histoire…
En attendant cette ‘Semaine des circuits-courts’ en septembre prochain, un brin d’histoire sur le « MIN
d’Avignon » qui n’a pas toujours été installé à l’angle de la rocade Charles de Gaulle et de la rue Pierre
Sémard. Avant 1960, il y avait un marché aux fleurs place du Change, une halle aux grains place des
Carmes, un marché aux bestiaux et aux chevaux boulevard Saint-Roch, un marché des producteurs
boulevard Limbert, un marché quotidien des fruits et primeurs boulevard Saint-Michel, des centaines de
producteurs tout autour des remparts d’Avignon. Les Halles métalliques de la place Pie datent de 1899.

C’est en 1961, le 29 septembre précisément, qu’est publié au Journal officiel le décret ‘portant création
du MIN d’Avignon’ co-signé par Michel Debré, Premier Ministre, Roger Frey, Ministre de l’Intérieur,
Edgard Pisani, Ministre de l’Agriculture et François Missoffe, Secrétaire d’Etat au Commerce extérieur.
Sa définition juridique : « Aménager le territoire, améliorer la qualité environnementale et la sécurité
alimentaire  ».  Il  a  été  ensuite  inauguré 1960 par  Henri  Duffaut,  maire  d’Avignon et  Robert  Dion,
président de la Chambre d’Agriculture de Vaucluse.
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Son premier directeur, Richard Sébillotte (1962-1980), qui vécut plus de 100 ans, se rappelait, lors du 50e

anniversaire du MIN : « On a construit à tour de bras à Saint-Chamand, le bâtiment des expéditeurs, la
mûrisserie de bananes, le bâtiment des négociants, celui des denrées diverses ». Au début, les paysans
apportaient leurs cageots sur des carrioles tractées par des chevaux, puis des 203 camionnettes Peugeot
ou des fourgons Citroën. En 1963, le Général de Gaulle a été boycotté par les syndicats agricoles, des
clous avaient même été jetés sur le parcours de la voiture présidentielle vers ce qu’on appelait encore le
marché-gare.

De 11 à 25 hectares
Des centaines de camions en provenance d’une vingtaine de départements du sud de la France ralliaient
le carreau des producteurs dès 3h du matin, chargés de tomates, aubergines, melons et abricots, mais
aussi de dattes et d’ananas, de viande et de poissons pêchés au large de Marseille et du Grau du Roi.
L’usine Produits Agricoles de Provence (PAP), 20 000m2 de chambres froides est directement reliée à la
voie ferrée et exporte dans des wagons frigorifiques vers l’Italie, l’Espagne, l’Angleterre. Dans les années
70, on estime que les volumes ont été multipliés par 3 en 10 ans et que les transactions atteignent 150
000 tonnes, faisant d’Avignon la plus forte zone d’influence de France.
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Entre 1960 et 1980, la superficie est passée de 11 à 25 hectares, celle des bâtiments totalise 42 000m2,
des parkings et  voies de circulation 87 000m2 et les installations frigorifiques 37 000m2. Face au
développement de la grande distribution et des hyper-marchés qui enserrent Avignon au nord et au sud,
le MIN d’Avignon s’adapte aux nécessaires mutations, il innove, se-réinvente, accueille Promocash et
Métro.  Avec Didier  Auzet,  directeur  général  délégué,  puis  Patrick Tralongo,  directeur-adjoint,  il  se
diversifie en pôle économique aux diverses facettes. Il s’agrandit, change de look. A partir de 2005, 2
000m2 de bureaux d’acier et de verre sortent de terre, 5 000m2 de hangars supplémentaires pour un
investissement de 22M€.

Un CA annuel de 238,5M€
Depuis les années 60 où on ne trouvait que producteurs, maraîchers et grossistes, le MIN a évolué.
Classé 4e en France, il accueille une banque, un point poste, deux crèches, des traiteurs, des restaurants,
des transporteurs.  « Le secteur tertiaire à lui  seul  occupe 5 000m2 » précise Laëtitia Vinuesa,  sa
directrice depuis janvier 2022.
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A ce jour, 138 entreprises y sont implantées avec 1 360 emplois à la clé et un chiffre d’affaires de
238,5M€. Nul ne doute que, mine de rien, à deux pas des autoroutes, du TGV et de l’aéroport, il va
continuer à s’agrandir, se métamorphoser, se doter de bornes de recharges électriques, de panneaux
photovoltaïques sur les toits, de composteurs et d’unités de traitement des déchets. On en reparlera !

Voeux 2023 de la CCI du Pays d’Arles :
innover, positiver et avoir l’esprit feria!
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Plus de 600 invités au Palais des Congrès d’Arles ce 30 janvier, des patrons de petites ou
moyennes  entreprises,  des  maires  et  deux  spécialistes  de  l’économie,  François  Lenglet,
journaliste et Philippe Dessertine, professeur à la Sorbonne et directeur de l’Institut de Haute
Finance, qui étaient invités par le président de la CCI, Stéphane Paglia.

En ouvrant la soirée, il s’est exclamé : « Quel plaisir de vous retrouver » et a enchaîné « Après le Covid,
en  2022 on  a  assisté  à  une  augmentation  des  créations  d’entreprises,  +6,4%,  bravo!  Les  femmes
porteuses de projets représentent 36%, ce n’est pas encore la parité, mais on progresse. » Il a fait le tour
de tous les dispositifs engagés sous sa mandature : « 13 local », les chèques-cadeaux lancés avec la CCI
d’Aix-Marseille,  500 000€ mis  en circulation dans l’économie locale,  qui  favorisent  l’attractivité,  le
développement, le dynamisme et la préservation du territoire du Pays d’Arles.

“Nous sommes tous ici pour développer le Grand Marché de Provence à Châteaurenard qui
se déploie sur 35 hectares.“

Stéphane Paglia, Président de la CCI du Pays d’Arles

Stéphane Paglia a poursuivi : « Nous sommes tous ici pour promouvoir nos métiers, donner l’envie aux
jeunes de devenir chefs d’entreprises, aménager notre territoire avec le contournement d’Arles et la
requalification de la RN 113 (qui traverse les 13km du centre ville avec un trafic quotidien de 80 000
véhicules et qui deviendrait un boulevard urbain moins polluant pour les riverains), développer le Grand
Marché de Provence (à Châteaurenard qui se déploie sur 35 hectares), investir 6M€ pour le multi-modal,
aménager la future tranche de la LEO qui désenclaverait le nord du département, installer des hôtels

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Lenglet
https://www.linkedin.com/in/philippe-dessertine/
https://www.linkedin.com/in/stephane-paglia-0109ab35/
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d’entreprises au coeur d’Arles, Tarascon ou Saint-Rémy pour les dynamiser, amplifier l’opération « Esprit
clients » en aidant les commerçants à refaire leur vitrine, être plus attractifs, améliorer leur chiffre
d’affaires, verdir l’environnement, en enlevant des camions de la route et favoriser le transport fluvial sur
le Rhône et encore développer les filières d’hydrogène et de biomasse et ainsi conforter la transition
écologique ».

“Nous sommes tous ici pour aménager la future tranche de la LEO qui désenclaverait le nord
du département.“

Stéphane Paglia, Président de la CCI du Pays d’Arles

Le dynamique président de la CCI a rappelé son projet de mandature en 10 points : « Créer des emplois,
apporter des formations d’excellence, booster le territoire, déployer le programme du port, stucturer la
filière  agroalimentaire  (qui  représente  60%  de  l’agriculture  des  Bouches  du  Rhône),  renforcer
l’incubateur de l’entrepreneuriat au féminin, ouvrir ici une école de commerce qui attirerait les jeunes et
empêcherait leur exode vers Aix, Marseille, Nîmes ou Montpellier. A terme, ils seraient 130 à vivre ici et
monter  leur  propre  entreprise,  inciter  à  saisir  toutes  les  opportunités  numériques,  commerciales,
artisanales et industrielles et développer l’aménagement du Pays d’Arles qui inclut La Camargue, les
Alpilles, la Plaine de Crau et attire 1,5 million de touristes par an ».

Il continue d’égrener les atouts culturels et historiques de ce territoire béni des dieux : « 200 000 entrées
dans nos monuments patrimoniaux, 120 000 pour la fondation LUMA dédiée au soutien de la création
artistique, les Rencontres de la Photo, créées en 1970 par Lucien Clergue et Michel Tournier qui attirent
le monde entier chaque été (127 000 visiteurs), La Fondation Van Gogh, les vestiges romains à l’abri du
Musée Arles Antique, le Musée ethnographique d’Arlaten, les 60 000 croisiéristes sur le Rhône et les
12M€ de retombées économiques induites par les Feria de Pâques et du Riz en septembre. »
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François Lenglet ©L’Echo du Mardi

Stéphane Paglia accueille ensuite le 1er expert de cette « Soirée des Entreprises » François Lenglet,
journaliste, chef du service économie TF1 – LCI qui prend la parole. « Ca fait plaisir de vous voir aussi
nombreux, le bonheur d’entreprendre n’est pas si fréquent. Mon ordre de mission, ce soir, c’est parler du
devenir de l’inflation. Je vous préviens, elle est là pour longtemps, nous sommes entrés dans un nouveau
monde, un cycle différent. Jusqu’à présent, les Etats-Unis étaient les maîtres du monde, ils sécurisaient
les transactions, ils définissaient les règles du commerce international, l’OMC suivait ses préconisations,
le dollar était roi, et nous, nous baignions dans l’insouciance. Désormais, la bête américiaine est blessée,
l’économie en déclin. Nous devons donc changer notre fusil d’épaule, à commencer par produire chez
nous les médicaments, les semi-conducteurs, l’énergie, l’agro-alimentaire et rompre avec les illusions de
la mondialisation ».

Je vous préviens, l’inflation est là pour longtemps, nous sommes entrés dans un nouveau
monde, un cycle différent.

François Lenglet

« Un sujet majeur cristallise notre avenir : la démographie » explique François Lenglet. « La population
active commence à diminuer, des centaines de millions de paysans chinois ont quitté leur ferme et sont
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arrivés en ville où ils s’entassent dans d’immenses ateliers, des usines gigantesques. C’est un afflux
considérable de bras, de salaires nos qualifiés, de production à bas, très bas coûts. Chaque année la
population  active  baisse.  En  Chine,  justement,  on  recense  7  millions  de  personnes  en  moins,  le
vieillissement s’accélère. En Italie on a dénombré 400 000 citoyens en moins, la France est pour l’instant
relativement épargnée,  mais il  est  de plus en plus difficle de trouver du personnel,  les ressources
humaines se raréfient. Pour un patron, recruter relève d’une véritable compétition, le rapport employeur
/ employé s’inverse, désormais c’est le salarié qui choisit son patron et l’entreprise où il a envie de
travailler ».

Autre  préoccupation  :  la  transition  énergétique.  «  Produire  propre  coûte  plus  cher  qu’en  polluant
l’environnement. Décarboner, réduire les émissions de dioxyde de carbone a un prix, ce qui renchérit la
valeur des marchandises. Or, les banques centrales sont en train de faire remonter le taux pour éradiquer
l’hydre de l’inflation. Après la chute du Mur de Berlin, la fin de la Guerre froide, la Chine s’est ouverte, le
prix du travail a notablement baissé, les frontières ont reculé, on a pu circuler sans trop de contraintes.
Mais ce monde-là c’est fini avec l’entrée en guerre de la Russie en Ukraine, une parenthèse se referme.
L’hyper-puissance des USA a dégringolé, Vladimir Poutine a sans doute perçu son déclin et il a estimé
qu’il avait une fenêtre de tir – au sens propre – pour envahir l’Ukraine. Il nous faut donc réorganiser
l’économie mondiale suivant l’axe Chine- USA, mais est-ce si grave? »

“L’inflation n’est pas le monstre, le diable qu’on nous présente. Elle inverse le rapport de
force entre travail et capital.“

François Lenglet

A cette question, François Lenglet se montre plutôt rassurant. « A la sortie de la guerre, les baby-
boomers, mes parents, ont pu se constituer un patrimoine, acheter leur maison grâce à l’enflation, si, si!
Elle avait progressé de 10 à 15%, mais les salaires aussi. Du coup le poids du remboursement s’est
allégé, c’est l’ardoise magique. Aujourd’hui, c’est pareil. Le rapport s’est inversé, on a indexé les salaires,
le SMIC, les retraites, les impôts avec de nouveaux barèmes, ce n’est pas la fin du monde. » Il conclut
avec optimisme : « L’inflation n’est pas le monstre, le diable qu’on nous présente. Elle inverse le rapport
de force entre travail et capital. Le monde qui pointe est plein de promesses, fécond, sans doute va-t-il
gommer les inégalités, c’est tout ce que je nous, je vous souhaite! » Tonnerre d’applaudissements dans la
salle comble du Palais des Congrès d’Arles.
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Philippe Dessertine ©L’Echo du Mardi

Place au 2ème expert de la soirée, l’économiste Philippe Dessertine. « La mission que m’a confiée le
président  de la  CCI  est  simple  et  complexe à  la  fois,  être  positif,  avoir  l’esprit  «  feria  ».  Je  vais
commencer par l’évènement majeur de notre monde actuel :  le dérèglement climatique. 8 milliards
d’humains sur terre nous obligent à changer de modèle économique. Le nôtre datait de 150 ans, il ne
fonctionne plus, il est urgent d’en changer, ce n’est plus une option mais une obligation ». Tout a changé,
une forme de révolution a frappé le monde des mathématiques, de la science, de l’astro-physique, de nos
connaissances. Les algorithmes développent des informations qu’on n’avait pas, avant. Certains affirment
par  exemple  que  dans  20  ans  le  cancer  sera  vaincu.  On  peut  désormais  cumuler  croissance  et
développement durable, ils ne sont plus antinomiques ».

“Pour oser, pour innover, il faut être petit. C’est la grande force des territoires décentralisés
comme le Pays d’Arles.“

Philippe Dessertine

Comment  adapter  ce  raisonnement  au  Pays  d’Arles  et  à  ses  entrepreneurs?  Grâce  à  un  mot,  la
décentralisation. On ne dépend plus de Paris, un président a été élu sans parti politique. New-York, la
ville des gratte-ciel, est morte, c’est Los Angeles qui gagne, cette ville horizontale, cette juxtaposition,
cette mosaïque de communautés, reliées entre elles, connectées par le digital. Ici, la Crau, la Camargue,
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la Montagnette, les Baux, les Alpilles, ses parcs naturels, ses 29 communes, c’est un véritable pays de
cocagne! Vous avez les paysages, le patrimoine, la culture, les bons produits du terroir, vous savez ce
qu’est la déconcentration, vous avez déjà ce nouveau monde sous vos yeux, entre vos mains. Et la CCI
c’est elle qui les relie,  les irrigue, tous ces réseaux de grandes, moyennes, petites entreprises, qui
promeut la synergie et propose cet autre mode de fonctionnement. Des entités à taille humaine où on
peut innover. Comme l’agriculture qui s’équipe de drones. Dans les grosses structures, on n’y arrive
plus ».

Philippe Dessertine cite alors l’exemple du business-man Mark Zuckerberg. « Il a créé Facebook, payait
cher ses salariés, mais ils n’arrivaient plus à innover, à se réinventer, ils étaient trop nombreux, la
structure trop lourde.  Facebook dégringole,  pour enrayer cette chute,  il  acquiert  Instagram. Même
scénario. Il ne faut pas oublier que le but d’un bureaucrate c’est de garder son boulot, pas de travailler
dans l’intérêt de l’entreprise.  Pour oser,  pour innover,  il  faut être petit.  Regardez pour les grands
laboratoires pharmaceutiques avec le Covid. Ni Sanofi, ni Pasteur n’ont trouvé le vaccin, les dinosaures
ont un grand corps mais une petite tête. C’est Moderna, une équipe plus réduite de biotechnologies qui
l’a mis au point ».

“C’est avec le trio innovation-croissance-développement durable que vous allez gagner la
bataille de demain, celle des talents.“

Philippe Dessertine

Il  ajoute :  ‘Ici,  nous avons,  vous avez un tissu de petites entreprises,  une infinité de dynamismes,
d’envies, d’énergies où le délai de prise de décision est immédiat, pragmatique. Votre nouveau PIB, c’est
le trio innovation-croissance-développement durable. Grâce à tous ces humains, ces cerveaux, ces bras,
ces jeunes que vous allez retenir sur le territoire, vous allez gagner la bataille de demain, celle des
talents. Et moi, j’ai un double regret, ne plus avoir 20 ans et ne pas habiter le Pays d’Arles ».

La manifestation se conclura sur une phrase projetée sur le grand écran du Palais des Congrès d’Arles :
«  Notre  territoire  est  inspirant,  performant,  novateur.  Nous sommes les  acteurs  de  la  réussite  de
demain ».

Andrée Brunetti
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Avignon, une nouvelle aura pour le ‘Marché
d’Intérêt National’

«2022  sera  une  année  stratégique  pour  le  Min»  prévient  Cécile  Helle,  maire  d’Avignon,
notamment sous l’impulsion de la nouvelle directrice du Smina –structure accompagnante du
Min- Laëtitia Vinuesa. Objectif : Redonner de l’élan, une nouvelle dimension et plus d’ouverture
à la structure née dans les années 1960.

L’ambition de Cécile Helle ? «Faire du Min (Marché d’intérêt national) un acteur majeur de l’économie
parce qu’il est à la fois connu depuis des lustres pour son carreau où, dès 3 h du mat’ on négocie le prix
des fruits et légumes «mais finalement assez mal connu des acteurs institutionnels et économiques et du
grand public. Pourtant sa situation géographique est idéale, remarque Cécile Helle, à la fois proche des
Remparts (2 km), et des principaux axes routiers.»

Feuille de route
Mais le plus important ? C’est incontestablement l’arrivée de Laëtitia Vinuesa repérée pour la qualité de
son travail au Grand Avignon où elle était en charge de l’Économie sociale et solidaire puis directrice du
développement économique et touristique. Ce qu’elle s’emploiera à faire ? «Positionner le Min comme un
acteur économique majeur de l’agriculture et particulièrement de la transformation agroalimentaire. Elle
aura en charge de promouvoir la structure au-delà du territoire et de renforcer sa lisibilité auprès des
Avignonnais.  Et  à  l’intérieur  même  de  la  structure  ?  De  renforcer  l’animation  des  entreprises,
l’information et la synergie entre-elles tout en développant les services dont elles ont besoin. » Une
mission qu’elle mènera avec onze personnes.

Sous son impulsion
Laëtitia Vinuesa aura également pour tâche de donner plus de faste au Carreau, à accompagner à la
transition du Min notamment en s’attaquant à l’amélioration de la collecte et des solutions de traitement
des déchets du site -50 tonnes par an- en mettant en place des composteurs, en travaillant sur les sources
d’énergies renouvelables, l’installation de bornes électriques pour les véhicules, la mise en place du
photovoltaïque et travailler sur l’enjeu de la logistique urbaine durable –acheminer dans les meilleures
conditions les flux de marchandises entrants et sortants dans la ville-.

https://www.minavignon.fr/
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Eric Deshayes (Pôle emploi), Christian Rocci (agriculture), élus au Conseil d’administration du Min,
Cécile Helle, présidente et Laëtitia Vinuesa, directrice du Min : Redonner de l’éclat au MIN

Un CV bien rempli
Laëtitia Vinuesa est née à Cherbourg en 1979 (43 ans). Elle est diplômée en Sciences économiques et
gestion –management des organisations. Elle a été chargée de mission en accompagnement à la création
et au développement d’entreprises et au financement de projets dans une plateforme d’initiatives locales
à Draguignan où elle a ensuite rejoint le Pôle de compétitivité Trimatec (chimie verte), avant de prendre
les responsabilités de Chargée de mission développement économique et emploi à la Maison de l’emploi
du Sud Vaucluse. Durant 10 ans elle a été successivement chargée, au Grand Avignon, de l’Économie
sociale et solidaire puis directrice du développement économique et touristique.

L’agroalimentaire toujours
Près de 97% des 25,5 hectares sur lesquels s’étend le Min sont utilisés mais voici qu’une entreprise de
logistique, anciennement situé au bâtiment W, laisse sa place, il y a 3 ans, libérant 1600m2, dorénavant,
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entièrement réhabilités.  La Ville  y  a,  alors,  conçu des laboratoires de transformation proposés aux
entrepreneurs pour y développer des entreprises. 600m2 sont d’ailleurs disponibles à la location.

Le Min en chiffres
Le Marché d’intérêt national c’est plus de 238,5M€ de chiffre d’affaires, et une marge bénéficiaire de
450 000€ (hors crise sanitaire) «C’est un des équipements de la ville qui rapporte», souligne Cécile Helle.
100 000 m2 de surface construite. 2 100 véhicules par jour. 1 356 emplois. 300 places de parking. 135
entreprises. Une emprise foncière de 25,5 hectares idéalement située. Une zone d’approvisionnement des
produits du monde entier, des expéditions en Europe et au Moyen-Orient et une distribution dans 15
départements.  Dans le  détail  ?  La structure propose 32 000m2 de bâtiments  à  usage commercial,
artisanal ou  industriel, 57 000 m2 de terrains loués et 8 500m2 de bureaux en location, 6 salles de
réunion, un restaurant et une brasserie ainsi que deux crèches d’entreprises ‘Lei Minots’ de 40 enfants
de zéro à 6 ans, de 6h du matin à 19h30, et ‘L’Esquirou’. Le Min accueille également un point La Poste et
un poids public permettant la pesée jusqu’à 50 tonnes. « Le Min d’Avignon se place, au niveau national, à
la 2e place en termes de surface construite, et à la 4e place en superficie », souligne Cécile  Helle.

Historique
Le Min a été implanté dans les années 1960 et fait partie des 18 marchés d’intérêt national du marché de
gros en France conçu pour simplifier les circuits de distribution et sécuriser l’approvisionnement des
villes en produits alimentaires et des plateformes logistiques de distribution alimentaire. Sa structure
accompagnante est la Smina (Société du marché d’intérêt national d’Avignon à Avignon). A l’origine ? Il
est né du déplacement d’un marché de centre-ville en rase campagne, il y a 62 ans pour devenir le
‘marché-gare’ et se structurait, alors, au creux de 4 000 m2 de bâtiments accueillant 500 producteurs
locaux  de  fruits  et  légumes  principalement  transportés  par  rail.  La  réfrigération  des  denrées,  le
développement du transport routier, et la création des GMS (grandes et moyennes surfaces) ont changé
les modes de consommation mettant à mal l’activité commerciale des producteurs, vidant peu à peu les
entrepôts et amenant la structure à la location de ses locaux et l’émergence de bureaux. L’arrivée de
Métro et Promocash a contribué à doper la fréquentation du site avec 10 000 nouveaux clients attirés par
l’alimentaire assurait Didier Auzet,  directeur du Min en juillet 2010, lors du 50e  anniversaire de la
structure*. Le MIN est classé, depuis 2013, en Zone de sécurité prioritaire (ZSP).
(*Source : Actualité des entreprises publiques locales de juillet 2010.)

Cuisine centrale et aspect social
Le  Min  accueille  la  cuisine  centrale  délivrant  les  repas  des  scolaires,  des  centres  de  loisirs,  des
restaurants pour personnes âgées… Installée sur 500m2, la Cuisine centrale conçoit entre 4 000 et 5 000
repas par jour, soit 540 000 repas scolaires annuels pour les 36 cantines de la ville. La structure travaille
avec la légumerie sociale et solidaire ‘Les jardins de Solène’ à Pernes-les-Fontaines et est passée aux
récipients  en  inox,  éradiquant  l’utilisation  du  plastique.  Enfin,  Le  Min  héberge  à  loyer  réduit  2
entreprises d’insertion par le travail et un centre d’insertion : ‘Les jardins de la Méditerranée’ qui lutte
contre  le  gaspillage  alimentaire,  propose  l’accompagnement  et  l’insertion  professionnelle  ainsi  que
l’approvisionnement du réseau national de l’aide alimentaire. En 2020, les Jardins de la Méditerranée ont
collecté 1 934 tonnes de fruits et légumes et en ont distribué 1 580.

https://lesjardinsdesolene.com/
https://www.lesjardinsdelamediterranee.fr/
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Ils ont dit

Cécile Helle

Cécile Helle, maire d’Avignon
«Le Min est une vraie zone économique essentielle accueillant également du tertiaire avec la présence de
banques, assurances ainsi que le siège départemental de la Région Sud Alpes-Provence-Côte d’Azur, les
entreprises  de  distribution  Métro  et  Promocash.  La  structure  est  aussi  pourvoyeuse  de  denrées  à
destination des marchands forains. Nous allons pousser l’accueil des entreprises de transformation de
produits issus de l’agriculture locale ou de la nature. Nous avons procédé à une gratuité des loyers pour
les entreprises, notamment dans le secteur de l’événementiel comme les traiteurs. Cela a représenté un
engagement de plus de 150 000€, par an, pour le Min.»
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Laëtitia Vinuesa

Laëtitia Vinuesa, directrice du Smina
«J’ai débuté ma carrière avec l’accompagnement de porteur de projets puis de leur développement et
financement pour, ensuite, évoluer vers le management et les projets territoriaux. Le site du Min a de
belles  perspectives  en vue.  Nous mènerons des  actions  de promotion et  de  communication ;  faire
rayonner le Min et tisser des liens avec les acteurs du territoire, comme les autres Mi et la Région. Nous
ferons aussi se rencontrer les entreprises de la structure ce qui pourrait initier de futures collaborations
et synergies lors de petits déjeuners et after-work, également des temps de visites des entreprises. Ce qui
nous tient à cœur ? Accompagner le Min dans sa transition : collecte des déchets, sources d’énergies
renouvelables et la logistique urbaine durable…»
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Christian Rocci

Christian Rocci, conseiller municipal chargé de l’agriculture, administrateur du Smina
«Si le carreau n’est pas à l’image de ce qu’il était il y a des années, il reste important et continue de vivre
aujourd’hui avec une vingtaine de producteurs et presque autant d’acheteurs. Nous essaierons de lui
donner plus de faste. Nous aurons besoin de communiquer sur les activités du Min qui ne sont pas
connues à l’extérieur et sur son orientation écologique. Il nous faut être ambitieux.»

Un parcours de développement
Ce que la Ville veut impulser ? Un parcours de développement des entreprises avec Créativa -structure
du Grand Avignon-, la pépinière de la Barbière -bientôt relocalisée aux Grands cyprès-, le Village des
métiers, l’Hôtel d’entreprises et le Min, tous organes de la Ville. Mis bout à bout ces maillons sont
capables de fournir aux entreprises sorties des pépinières, tous les moyens pour s’installer, suivant la
nature de leurs projets, sur notre territoire tout en restant accompagnées par des structures publiques.
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